
LES CLOCHES DE SAINT BONIFACE

se lasse pas (le ucourir dans les ýýtOies de la charité, (111«d 'est toub

~ur8 prêt il soulat r r les in fortunes et à, consoler les inallhîeiireuX. ,Je

11,~ d~tsCon~c. à11Cioxr A linvi'tation dle Nor Grandeur, et,

au ri ,fisrc iés
IIL ,,êîi derpte de choses déjà plus dllune foissr.11ntues,

je rèspitie 1*iistoire d'e nos maulheuîrs de})Uis (luIIqtls 110

Mt -Nj oiffon, Missaionnraire duL diocèse dle t-aiaux EtIats-Uflî,

itaI isiter' le digne Pr,élat quîi dirigye cette église presque naiis-

5 alteAu oisCl etbr . l bon prêtre s en retournait dmansf a is

ion.1 PI'ort deLs eueotirîgelnents et des secours qu'il aviat reol-tis, il al-

ltvoti )<hèesx repre'ndre ses travaux apostoliques. Il lui taIIdait (le

rei e s dVhêrt M issio nis (IL Vijubina et dle ~t.C 5 Ï ce ptit 1)eii

q'laatlaisséý sans pasteur, et qui pourtant a un Si giau( bc-

oi de Seco-urs relioieux.

Das ardeur de son zèle, ne calculant pais aissez les difficultés-

Gojifori, iupatient d'arriver plus vite, se sépara die ses CciMnl)ý!

des 1 v5ýanYe et prit les devants, Le 3 novembre. seul au miilieut

I8 )rairi, sans abri, il fut assailli par une furieuse temptte. Un

Vent aussi fro(id que violent soulevait la- neige en turbillons épais.

~5 hbitsde . Goifion. mîouills pur lit pluie (le la veille- seglcn

rent bientôt. il chienilna p),ourtant ainsi tout le ju.L aas tl

ýOuffratnce 
ju.L aas tl

ut qu'il endîura pendant cette triste jorne furent tels! qu'il

pas fifle distinguer le moment oi ses deux pieds se gelrft

tGMh, el) u (sle fatigue, pouvait -à peine se mnouvoie,âl

~ e dle lat nuit, le Missionnaire. enaignant de s'égarer, dut songer

cidr d sa monture pour attendre le retour de la lumière. A

C1tere il s5m1)er(;uit (lue ses jamibes ne pouvaient plus le soute-

'e riîSe creusa un gîte dlans lai neige glacée et passa la, quiltte Jours

4,n l0ongusýs nuits, incapable CIC s 1e miotoit sans feu. n'ayant

'etr abri Ou couverture quL'une peau de buffle covr.d eg

,td glace. Sentant ses forces s'épuiser faute d'alimentation, le cou-

X'ag eu lsin.iftrdit à détacher Quelques lambeaux de chair

c1ttadavre de son cheval, mort de froid et de fatiguC et a manger

il-tte affreuse noturriture toute crue etenagnt.Le 8-umi,

lai t.rouvé dans cette situation par MMý. Pritchard. qui se rendaient

,d,,, Riir lo et qtîi lui donnèrent tous lsecuspossibles

Qsl'état de L dnument oit ils étaient eux -mêmenes.seA Pismbin a, M.

70Oiffon fuoculiprM (lette, qui, pendantprsd toise

él0 - ltraitît avec une charité et une générositéaudssdett

(rrb lue la que, M. Goiffon comprit toute la gravité de cs

Pirb e accident; ce n'es qu etoîiml our après sonar'rivée a

11bina etqeltriim ens.Alors. mi

lor qu'Il puit en caler lspnbeconséquees

uréa selmnt. s - deux pieds se dégelèrent; les chairs tuennss 
ue e éils0omibant 

en

putréacti lui causèrent des douleurs mtrC)(es-,

Le" 1Missionnaires de St-Iio)niface, en apprenant ce malheur,en


